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fants ils avaient entendu exalter dans les

récits de leurs pères, dans les longues
soirées d'hiver ; c'est que le zèle de cette

cause était entré dans leur âme avec
chaque refrain de la ballade guerrière que
leur mère chantait près de leur berceau,
avec chaque phrase du sermon que prêchait

le curé de la paroisse, avec l'exemple des
martyrs attachés au poteau, découpés par
lambeaux, inondés d'huile bouillante et

glorieusement décorés de colliers de haches
de fer rougies au feu ; c'est que plusieurs

avaient déjà brûlé pour elle plus d'une
cartouche, et s'étaient déjà trouvés vain-

queurs un contre trois, un contre cinq, à
la Monongahéla sous M. de Beaujeu, au
au fort George, à Oswégo, à Carillon sous
M. de Montoalm

; c'est que, jeunes ou
vieux, ils n'avaient rien perdu de leur foi

religieuse ni de leur foi nationale, qui n'en
faisaient qu'une ; c'est que, dans leur
héroïque naïveté, après tous les prodiges
qu'ils avaient faits eux-mêmes, ils croyaient
le bon Dieu tenu en conscience de
faire un miracle pour que la croix, sur-

n ontée du coq gaulois, demeurât sur le

c .-^oher de leur église et que le drapeau
blanc semé de fleurs de lys continuât à
flotter sur les bastions de leurs forts !


